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Aldo G. Segre. — Observations thermiques sur Vatmosphere
de quelques pertes de VApennin central.

L'etude, effectuee avec un thermometre ä dixiemes, a porte
sur deux grandes pertes traversant les dorsales calcaires du

Miocene et du Cretace superieur qui entourent les bassins fermes

molassiques des montagnes de Carsoli (Abruzzes). La branche

Distribution de la temperature de l'air dans les pertes de Pietrasecca
(I-II-III) et de Luppa (IV). Les entrees sont ä gauche de la figure,
les isothermes sont tracees en trait noir plein, leur prolongement
en tirets est destine ä mettre en evidence la surface des zones

thermiques.
1. Air relativement plus chaud.
2. Air relativement plus froid.
3. Lacs souterrains.

principale de la perte de Luppa a une longueur d'environ
2,5 km avec une denivellation de 81 m entre les sorties. Le point
le plus profond se trouve ä 480 m au-dessous de la crete sommi-
tale (1270 m).

La grotte de Pietrasecca a une longueur d'environ 1400 metres
avec 108 m de denivellation. Ces souterrains se composent
d'une branche unique (les branches secondaires sont tres limi-
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tees) formee par des galeries et par des canons ä marmites en

serie, tres etroits et tres hauts.
Aux ressauts de raccordement on rencontre des puits et de

grands domes (dome de Pietrasecca haut de 60-70 m, long. 130,

larg. 60) et de nombreux lacs de quelques metres de profondeur.

Fig. 2.

Le double porche d'entree de la perte de Pietrasecca.
(Phot. I. Mosca.)

a) Grotte de Pietrasecca.

Les mesures effectuees dans la premiere partie, haute galerie
en pente, le 15 aoüt 1942 par un temps clair, sont resumees
dans le diagramme de la figure 1-1. A une vingtaine de metres
de l'entree on remarque une masse d'air relativement plus
chaude et une baisse progressive de 16° ä 11° jusqu'au point b\
ici se trouve un retrecissement avec trois ouvertures au delä

duquel la temperature des couches inferieures se maintient
entre 11° et 10°. A l'exterieur, ä l'entree de la grotte, « un double
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tuyau » d'air relativement plus froid se prolonge depuis l'inte-
rieur: une serie de mesures prises en oblique dans la tranchee
du torrent ä sec ä 25 m de distance de l'entree, ont donne le

profü caracteristique AB oü les isothermes sont tracees dans le

plan de la section. En comparant la figure 1 -III avec la figure 2,
le phenomene apparait de fagon evidente.

A la fin octobre 1946, avec ciel couvert et eau courante, on
a renouvele certaines mesures thermiques pour tracer un
profil longitudinal entre l'entree et le grand dome (fig. 1-11).

On put alors observer une petite baisse de la temperature inte-
rieure par rapport ä la temperature de l'ete dans la premiere
partie jusqu'ä d, et Ton constata que la temperature de la

partie la plus interne se maintenait stationnaire. En relation
avec l'extension des lacs, qui se transforment ä la saison des

pluies en un elargissement de la riviere souterraine, on constata
un refroidissement des couches inferieures de 1'atmosphere.
Ge phenomene a tendance ä diminuer au fur et ä mesure qu'on
s'enfonce vers l'interieur, ä cause de l'absorption progressive
de la chaleur ambiante des rochers par les masses d'eau,
specialement lä oü celles-ci s'elargissent et sont moins profondes.
Dans le dome l'accumulation d'air froid est limitee ä la base de

la cascade; lä, l'eau stagnante du grand lac ne reussit pas ä

refroidir le volume trop grand dont la partie superieure retient
de l'air chaud ä 12°.

b) Grotte de Lappa.

Les mesures effectuees le 15 aoüt 1946 par temps clair sont

resumees par le diagramme de la fig. 1-IV. On observe une

legere hausse de la temperature (de 7° ä 8,7°) en relation avec

la presence de lacs souterrains plus grands, par convection de

la chaleur de l'eau dormante vers le volume gazeux (voir au

milieu du diagramme IV).
Au fond du second puits de 21 m cet effet est supprime ä

cause du lac qui s'y trouve et, par gravite, y croupit une masse

d'air froid ä 7,1°. Le trajet incline entre les deux puits a une

temperature en baisse progressive, et l'air des trois branches

montantes (b, c, d) obeit ä la meme loi de gravite. Les

temperatures plus elevees de ces branches (respectivement 12°, 9°,
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10°) se trouvent stratifiees tandis qu'ä leur debouche dans la
branche principale on mesura respectivement 11°, 7°, 8°.

II faut remarquer que les ecarts thermiques respectivement
1°, 1°, 3°) ont tendance ä augmenter avec l'accroissement de la
difference de niveau entre les deux extremites des branches

montantes ft, c, d (fig. 1-IV).
La distribution des masses d'air obeit en general, comme il

est acquis par ailleurs, ä la gravite: dans les zones plus elevees

et dans les domes sejournent des «cloches d'air» plus chaud.

La distribution de la temperature depend de la topographie de

la cavite. Differents facteurs contribuent ä modifier sensible-

ment la temperature de ces grottes: la transmission de la
chaleur externe (particulierement haute en ete ä la surface des

terrains karstiques denudes) au travers des diaclases si l'epais-
seur des roches n'est pas excessive. On verifie un retard dans

cette transmission, qui atteint son maximum ä la fin de l'ete.
Localement on a un effet legerement rechauffant (en ete)

des lacs residuels. Dans les milieux d'une certaine ampleur
cet effet vise ä disparaitre par irradiation, en s'annulant au
fond des puits. Les eaux hivernales ont un effet refrigerant
specialement lä oü elles se repandent beaucoup en surface.

Pendant l'ete, dans des conditions particulieres, on constate

un prolongement de plusieurs metres de 1'atmosphere souter-
raine au dehors de la grotte comme «un tuyau froid ». En
general lä oü se trouvent les « cloches d'air chaud » on voit se

manifester une intense stalagmitisation et, par consequent, une
attraction de la faune cavernicole vers ces points de plus grande
evaporation. Les temperatures dans les zones les plus internes

memes ne sont pas constantes, mais elles subissent des oscillations

periodiques en liaison avec les variations saisonnieres

depuis quelques dixiemes jusqu'ä 2° ou 3° selon les endroits;
dans les zones internes elles sont moins sensibles, mais elles

ne disparaissent pas completement.
Institut de Geographie

Universite de Rome.
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Augustin Lombard. — Le chevauchement de la Molasse sub-

alpine sur la Molasse autochtone aux Voirons (Haute Savoie).

Dans un travail recemment publie, L. Mornod a donne

une coupe stratigraphique de la molasse subalpine de la region
de Bulle (Eclogae geol. Helv., vol. 38, n° 2, 1945). Cette etude
minutieuse montre une serie tres complete dans laquelle figurent
deux grandes unites stratigraphiques: le Rupelien et le Chattien
en serie normale.

Le Rupelien comprend la Molasse marine inferieure, laquelle
se subdivise en trois termes: ä la base, les Marnes de Vaulruz,
au milieu les Gres de Vaulruz et au sommet les Couches de

passage du Rupelien au Chattien. L'ensemble se nomme les

Couches de Vaulruz.
Ces couches se caracterisent par la presence de Meletta, par

la teinte grise des gres et par l'aspect sombre des marnes. II
n'existe pas de bigarrure. Les gres passent frequemment au
fades ä micropoudingues ä elements de jaspes et de radiolarites.

Le Chattien ou Molasse d'eau douce inferieure se subdivise

en Chattien inferieur ou Couches de Chaffa, tantot marneuses
tantot greseuses et en Chattien superieur ou Couches du

Gerignoz. Ce dernier complexe consiste surtout en gres micaces,
vraies molasses qui alternent avec des couches argileuses
brunes, rouges ou bigarrees ä Plebecula Ramondi BRGNT. etc.
Ces details de composition des series de Bulle se retrouvent aux

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 64, 1947. 7
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